
Le derby des Hauts-Plateaux ESS-CABBA n’a
pas eu lieu. La bêtise humaine a, une fois n’est pas
coutume, pris le dessus sur le fair-play. Le duel
entre l’Aigle noir, co-leader actuel du Championnat,
et le CABBA, dauphin, a pris fin avant même que
l’arbitre de la rencontre, M. Benouza Mohamed
Abderrazak,  ne lance les débats.

Les Bordjiens, qui s’apprêtaient à rejoindre les
vestiaires, auraient, selon notre correspondant de
Bordj-Bou-Arréridj, été agressés à l’arme blanche.
Aussi, le défenseur du CABBA, Ali Houari, et le
soigneur, Nadjim, ont été blessés. 

Le correspondant de Sétif rapporte, quant à lui,
que le commissaire au match, M. Mohamed
Beghora, a été agressé par ledit soigneur.

Selon nos informations, le président de la LNF,
Mohamed Mecherara, a appelé le président du
CABBA, M. Bouda Salah, qui était sur la route du
retour vers BBA, en compagnie de la délégation
bordjienne. Le boss du CABBA a rejeté toute idée de
faire revenir l’équipe à Sétif «en raison du
traumatisme causé par tant de violence gratuite».
Selon des membres du comité directeur du club
bordjien, l’instigateur de cette «levée de boucliers»
ne serait autre que le président de l’ESS,
Abdelhakim Serrar.

Les appels à la raison sont restés vains et le
match, que le président de la LNF voulait décaler
d’une heure, n’a pas eu lieu en fin de compte. Affaire
à suivre.

M. B.
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Vous avez dû voir fleurir partout, et pire qu’en
Corée du Nord, les portraits gigantesques et
démesurés de notre leader respecté et bien-aimé.
Nous sommes un pays à visiter absolument
parce qu’il offre cette particularité, unique dans
les offres touristiques, de renvoyer ses visiteurs
à une époque révolue. En prenant l’avion pour
Alger, les touristes montent dans une machine à
remonter le temps !

Et, à propos de temps, signalons au guide
Guinness, ce geste unique au monde d’un
opportuniste qui a accroché le portrait du
président Bouteflika sur la grande horloge de la
gare de Annaba !

Ils veulent même arrêter le temps pour que
dure leur système en panne ! Mais le temps ne
s’arrête pas aux stupides haltes des laudateurs
sans génie. Le temps est éternel et je suis sûr
que la pauvre horloge, cachée par le sourire de
notre président, continue de marquer les minutes
et les heures, en se moquant royalement du 9
avril 2009 !

farahmaamar@ymail.com

«Temps : ce que les hommes essaient
toujours de tuer, mais qui finit par les tuer.»

(Herbert Spencer)

Ils veulent même arrêter le temps !

LE PROJET RELATIF À L’EXERCICE
DU MÉTIER D’AVOCAT
PROGRAMMÉ À L’APN

BELAÏZ PREND DE VITESSE
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l FOOTBALL : ESS-CABBA
N’A PAS EU LIEU

Des joueurs agressés

BOGHNI : un policier égorgé puis brûlé dans sa voiture
Un policier qui s’apprêtait à se rendre dans son village, Aït-
Mendès, situé à trois kilomètres de Boghni, 30 km au sud de
Tizi-Ouzou, a été intercepté par un groupe de terroristes qui
avaient fait une incursion dans la localité.
Cela s’est passé, avons-nous appris de sources
concordantes, dimanche dernier vers 23 heures. En

remarquant la présence des terroristes qui l’ont d’ailleurs
interpellé par son prénom, le policier tentera de s’enfuir.
La victime, malheureusement, n’échappera pas aux balles
des terroristes qui l’ont ensuite achevée à l’arme blanche,
selon des témoignages qui précisent que le policier, après
avoir été égorgé, fut placé dans sa voiture à laquelle les

criminels ont mis le feu.  Le défunt ammi Ali, dont la
dépouille a été transférée à la morgue de l’hôpital de
Boghni, était âgé de 55 ans. Il était fonctionnaire de police
à la Sûreté de daïra de la même ville où, dit-on, il était très
apprécié. 

S. A. et Azwaw A. I.


